De : Aude TELLIER [mailto:aude.tellier6@gmail.com] 
Envoyé : samedi 29 octobre 2011 14:06
Objet : News from Bangkok

Bonjour à tous et à toutes,

Tout d'abord merci de vos mails, les informations sont bien relayées en France. 
Ici, la situation est dramatique pour de nombreuses personnes, et on nous promet toujours pire pour le lendemain. Dramatique mais contrastée, en fonction des quartiers qui sont plus ou moins touchés. Nous attendons des grandes marées samedi soir et dimanche, qui empêchent donc l'écoulement des eaux accumulées dans les provinces du nord de la Thaïlande et qui s'écoulent en ce moment vers la mer en touchant plusieurs quartiers de Bangkok. La rivière Chao Praya (la Seine locale) menace de déborder.
En ce qui nous concerne, nous sommes rentrés sans problème vendredi soir à Bangkok, après une semaine de vacances sur une île paradisiaque.
La ville est bien déserte puisque le gouvernement a donné un week-end de 5 jours aux fonctionnaires thaïlandais. De très nombreuses voitures sont garées sur les autoroutes urbaines qui passent au-dessus de la ville. C'est un spectacle étonnant.
Clémence devait reprendre les cours lundi, mais l'école reste fermée jusqu'au 7 novembre. Le lycée français est en effet construit dans un quartier où le risque d'inondation est fort. Elle a donc 8 jours de vacances supplémentaires.
Notre quartier de Sathorn est pour le moment épargné, pas une goutte d'eau.
Nous sommes allés ce matin nous balader du côté de l'ambassade. Nous n'avons pas pu entrer dans le quartier chinois en raison des rues inondées. En revanche, nous avons passés une partie de l'après-midi dans un centre commercial à peu près désert, sans aucun souci. 
Si on compare Bangkok à Paris, on peut considérer que sont inondés les Hauts-de-Seine, la Seine-Saint-Denis et les arrondissements nord et nord-est de Paris, ainsi que le 16e arrondissement. En revanche, une grande partie du centre est à ce jour épargnée. Les zones inondées le sont vraiment, avec parfois plus d'un mètre d'eau dans les rues. Les Bangkokois entassent des sacs de sable sur le trottoir pour protéger les rez-de-chaussée. Certains ont construit des murets en parpaings. Personne ne s'énerve, mais c'est une marque de fabrique locale. Dans les embouteillages les plus monstrueux, on entend pas un coup de klaxon.
Il existe aussi des problèmes d'approvisionnement car les magasins ont été dévalisés par de nombreux citadins qui font des stocks. Il est difficile de trouver de l'eau en bouteille. De plus, l'eau du robinet est déclarée impropre à la consommation. Notre immeuble met à la disposition des locataires un filtre qui permet d'utiliser l'eau de ville pour faire la cuisine. L'ambassade en est également équipée et nous ne sommes donc pas inquiets. En fait, ce qui est le plus agaçant est le manque d'information fiable. Si on lit les journaux (locaux ou étrangers), on a l'impression que Bangkok est entièrement submergée, ce qui est faux. De surcroît, il est impossible de savoir ce qui va se passer (qui le sait, d'ailleurs ?). Si notre rue et notre garage sont inondés demain matin, nous verrons évidemment la situation d'un autre oeil que maintenant. Pour le moment, nous n'envisageons pas de quitter la ville. Nous avons quelques réserves d'eau potable, du riz et des pâtes. Ce qui nous ferait sûrement changer d'avis serait une panne de courant prolongée. Sans électricité, pas de climatisation, pas de cuisine, pas de frigo ni de congélateur. Si une telle éventualité se présentait, nous quitterions sans doute les lieux. Mais pour le moment... 
Voilà. Encore une fois, merci à tous ceux qui nous ont écrit et qui se font du souci pour nous. En résumer, la situation est grave, mais pas désespérée, et nous espérons une amélioration à partir de la semaine prochaine. 

Aude, Olivier et Clémence

